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grandeurs et misères d’une victoire





Que fit alors le gouvernement allemand ? Il déclara que les partisans du mouvement rhénan
étaient coupables de crime de haute trahison et
passibles des travaux forcés ou de l’incarcération
à perpétuité en vertu du paragraphe 81, chiffre 3,
du code pénal allemand.

Cette déclaration, dit la République rhénane,
« intimida bien des esprits timorés. Ce fut partout
une tempête de malédictions et de calomnies » >.
Kastert et Kuckhoff durent démissionner.

A ce moment le président Wilson se manifesta.

Le 23 mai, il m’adressait là lettre suivante :


 

« Mon cher Monsieur le Président du Conseil,

« Je viens de recevoir un message du général
commandant notre armée d’occupation, qui me
cause un très sérieux souci. Il a la teneur suivante :

« Ce matin, le général Mangin, général commandant l’armée française de Mayence, a envoyé un
colonel de son État-Major au quartier général
du général Liggett à Coblence, pour demander
quelle serait notre attitude à l’égard d’une révolution politique sur la rive gauche du Rhin, en
vue de l’établissement d’une république rhénane libre, indépendante de l’Allemagne. Il a
demandé quelle serait l’attitude américaine à
l’égard d’une telle nouvelle république[1]. L’officier d’État-Major assure qu’on avait cinquante
députés prêts à venir dans le secteur américain
pour aider à la mise en mouvement de la révolution. Le sens du mot députés dans cette relation


	↑ Je dois prendre note au passage d’un acte d’incorrection inexcusable.
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